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T LETTRE OUVERTE (!)

Encore aux femmes canadiennes

A TOUTES LES FEMMES CHRETIENNES

Mesdames et chères comitatriotes.

Au moment Je mettre la dernière main à hi seioiule édition de ce petit
Tolume que noua aurions voulu taire élmiuent. Irrésistible, afin de mieux »er-
rlr les Missions arncalnes. Il ntaasiteuses, et pourtant larilte à secourir,
tonaclents de notre InsuflUame. noua vient ilieureuse idée de recourir k
TOUS.

Que VOUS veullllez donner un lilenvclUant concours, et nous avons cou-
iBBOe Que vous liitersi. et beaucoui). le moment liénl où le sjlell d'aurore
«ul se lève sur l'Afrique deviendra le plein ' solel.1 de inidl ".

Sûrement, c'est a la providence de Dieu d'abord (|ue nous confloM cet
kumble messager qui s'en va de par le monde, cssiycr de faire découvrir,
*t taire mieux apprécier p.ir plusieurs, une "pcrl,. coc/ici "

. l'eicellenee
ies oeuvres d'apostolat, siréilalemcnt des oeuvres d'Afrique

; de bien
«»bllr le rSle prépondérant qu'y doit prendre le peuple canadien

; que eha-
eun d'entre nous, s'il le veut, peut y prendre aussi.

« • •

Jusqu'Ici, k la France, & notre vieille France, fut conflée la tâche sublime
«e civiliser, d'évangéllser le monde. Pour un temps, infidèle à sa mission
•lie demeure toujours la riche pépinière où germent et croissent ces plan-
te» très rares : le courage, la générosité, l'eeprlt de sacrlIVre ; où se retroo-
vent les généreux, les héroïques, qu'enflamment l'amour de Dieu, l'amour
ies Sraes. Mais il lui faut une héritière ou plutôt une aide.

Et pourquoi notre pays recut-ii le nom de Nouvelle-France, si ce n'eit
»our recueillir ses traditions, pour recueillir surtout, et faire tructifler son
héritage d'eaprlt civilisateur et apostolique ?

Pourquoi cette terre canadienne tut-elle arrosée de plus de sang par
aos ar êtres qu'il n'en faut probablement aujourd'hui pour convertir l'Afri-
que ?

(1) La matière de ces feulilee est extraite de la seconde édition de 1*
brochure

: Pour les Missions. L'Aoostolat en Afrique", que nous falsou
actueileemnt réimprimer au 30e mille.

Le titre en a été légèrement modltté. pour donner à l'appol que ompa^e» contiennent plus d'étendue. Lee femmes chrétiennes, uueiie que soit
leur nationalité, quelle que soit leur religion, sont toutes susceptibles de
conïpaesion.
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J^..
pm. „„r<eux ,rl,n.,. con,*,, » ,. „^,„„ L«X '°';.;7.';^

,

• •

L. r.r,
'^•'"î'tl'e n«rvelMou.e entre toute, de Mère de D.eu

Î^L r,Inrd"
"'""' """'""' "" ""' •"«"* -"-«...«nte.;™:

rt !L!^,'
•
"^''°' '" ''"'"'•™ •""»*"• "« témoigner au Ohrl.t« V. «volant durant « doa.ou«u« p„|^. ^„, *

;;,^'' ^'j
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"'°"'''
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.u.«.e.. ,„..n,e„.„ de votre eoeu'r ., .[^uZITL^Z .7:^^

Tre.'L^"'' "l ""J"
'"" '" ''"'•""' ''"^"' »'""'•'"»'» accumulation doeu-

J«no!a™ ; " "^ "'" "'""" ""-'«-"'"^ ^ admirer déjà en notr.

Que de "grain, de .enevé' devenu, de grand, arbre, ! Que daelle, oOcon.ante,, bien aoouelllle,. vont aWIter renranc, la JeuneiL riTr „n!'1« mleêre. de toute, ,ortes, et encore, la vle,lle«e, tant ta;„l
°

té^'

IBvanglle. on Inl refu.B vénération. compatl«ante tendrease.

«Jn"' TSl'", '" ""'"'' '"'*"
"^ """"'•'"• "^ "a'=°nneuv,.««aient en moUMn. Immortelle, le, mode.t™ fondation, de, MargueriteBourgeol,. de, Marie de rincarnatlon, de. Jeanne Monce ?

""'•^'"I'«

• • 4
PnlM«,ce my,térleu.e

! pul»ance Incomprl.e, maU lrr*.l.tlWe -d,

dTï Non^,'*'^'
'"' '^ ^'" '" *= ^''"«' ™"' '"' '-«ore«â dette

«J^nt^t ,;
" ' ''""""' prière Qu'une Jeanne Leber prolonge,«^.nt dlx-hul. ana^e, dan. ,a petite cellule de rec,u«, e.t-.l Z.>ulZ
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De même ancoK. qui fgrt coQnaltre quelle lource de bénMIctloH ^
|K)Ur ce Nouve.uMonde, la vie il mlraruleuienent mntl<|ut c

- CiUerls
Ile 8t. Auxuatln, |ilu< mervellJeuH pfut-Mre que la vie mCme l'un* Ma.
TlitrtH r

Alori, .MeadaniM. i-e n eut donc ni le fait d'un (latttur aimable, ni m
kyperbole <onipl«ie ,|ue cet aphorlmie .ouvent répét* "Ce que remmt
veut, Dleti le veut".

Votre pouvoir pour le bien est lr(« grand. Il itl Inconteatahie, ilrn qut
voua le voulez. Aux nioyena ordlnalrta de plaire, de commander, voua pou-
»e« joindre l'appui des gricea ai*lal,. lui voua aident i' [aire fleurir .t
friKtlBer certalaea oeuvrea de ralaérliorde et d apostolat.

N'oui voua priona don décider : voua poMédei cea aptitudes, aeralt-l
convenable, aeralt-ll légitime de ne point voua employer ?

« « «

Mala parlant de cette Inducmc lilenfnlaante cl cher c, entourée d'égardr
et d'honneur, que la Providence a voulu taire vitre, dans lea paya chré-
tiens, noua revient tout h coup, le poignant souvenir de es cent millions
de pauvres fenimea muaulmanes et Idolâtres....' r<.ur abjection, leur mal-
heur dépaaaent toute parole humaine : l'Iua à plaindre .pie la plua m»l-
traltée dea bétea de somme : . .

. et. depuis tant de siècles, Houftrant, agoni-
sant et mourant, sans trêve ni merci, aur cette terre profondément mysl»
rieuae de l'Afrique.. .:

LA FEMME irUSULMANE. BETE DE SD.MME.

Qu'il leur aolt seulement possible d'febanger leur martyre pour ''««t
comparativement trèa heureux que voua font la Civilisation et le Chttetlt-
nlime

;
que la condition en aolt d'employer pour promouvoir Ie< oevTrM



— « —
ï'tpoitout et de inli«rlcorde, lei mulilDlii rtuourm mlui à \oln dUpo-
Itlon.—doulerln-Toui d> leur tèle t m t«lre compatlMantci. t devenir tM-
tru ?

Uentendeivoui, le loni rrl de Joie ? Iinniciiie, Indlnlhl». qui j.imr.u
t» toui «ei roour. Iinn*., ? Oolrlex-vnu. à llntemU* de leur bonheur?

* * *

Et te bonheur, sleedïmei, y avez-vou» veuié ? dans une largo meaurt,
•vec dca contribution» dlverat», i,ar de. «coure qui ne demandent pcrroU
que le «acrince de bagatelle», «ouvent même qu'un |wu de bonne volonté,
Tou» pouvei le taire germer et neurlr aur cette terre Infortunée.

Alor», trouïcrl«!-vou« Inju.to. iiuoii voulut par llntenllé même de ce
bon^cur i,.u«ible, ftubllr iB'm.iure de vo« devoir»? lodleux de votre
UdltTérend-, ciuand i«uvant être mlaérlcordleuie», votre dureté, votre api-
pathle rretiralint Invlnclblei ?

Kt, cent un vit iléair dr secourir lAtrl:|i.e : cV»t une haute Idée de votie
«rande nnaalon qui noua pouB»ent il ulouttr : -.Mal», n'allez point voua lala-
•er aveugler par des oeuvrea, ou plutôt par dea awlstances qu'il aérait )ua*e
d'anpeler "mlcro.copiiîuc. ". Noua voua en «uppllon», ne croyez pk. votre
dette acquittée, votre devoir rempli, quand voua, vos enfanta, vos «lèvei ou
To» proche» jurez procuré queltioe contribution minuaculc, comparée « ce
que l'on prodigue pour tant de ohose» de luxe, pour d'évidente» futilité» I

* *

Mal», uou, vous u'ôt.a ,,„» cudqrclea '. .Mlaes au fait, voua ne reatercz
paa Insensibles, Voua lie voudrez pas, oubliant vo« aptitudes, négligeant
In occMlon», sntislaltcB du rli-hc patrimoine "d'ocuvrea de vie" hérité dea
ancêtres, agir comme de» reutiérps égoïstes, sans voua mettre en tête de lac-
oroltre. de le taire fructifier. SI. dans l'ordre matériel, au point de vue
mondain, "qui reçut une fortune, |„.„t Ptic content de la gruger ", U
«'en vu lias ainsi dan» l'ordre aiirnaturel, tracé par l'Kvanglle. Alor», l'tié-
rltage venu par atavisme donnera bien des aptitude» précieuses ; maU c'est
l'effort iiersonnel. c'est l'action de chacun qui luetlHent ou condamnent. E>
le» meilleures disposition», maintenues st<^ri!cs, ne valent pas plus que, "Il
fol lan» le» oeuvres"

; que "le talent e: toul, demeuré Inutile !"

Le» bons faits de no» père» demeurent Insuffisants.

Pa»cal l'a dit de façon »alslB»ante : "On mourra seul".

Mal», nous en avons l'assurance, la connaissance dte .-L'iséres de l'Afri-
que est trop vague, l'attention d'un très grand nombre ne »'y arrête pas
•ttWaamment. Il e»t donc convenable de "citer" et ."d'Illustrer" pour faire
mlaui comprendre au moins ,«rtle de» maux qu'M serait possible d'alléger
lli*n» de taire dieparaltre dans une large mesure



CHt «u rieit de la PihIob du ChrUt que Clwli pouu m bwu cri d«
Tklllute oompuiloD humilne et clir«tl«nn« : "Que n'MiU-Je Ik «yoc sut

Alorj, n'ett-oe pu d'un id<< plui exacte de l'abjecllon, dei torturée dont
la femme africaine est la L««ol«e victime, «ue devrait naître ohe« la femme
elvlllifie, lei lympathlea activée, gén.^remee. eflloaco» T—qui feraient aurglr
dea aecouni iubttantlelu ? qui feraient orfanlser ot maintenir du «ecou.s
régulier! et permanente ;

••lVf«t un proviTlir de lu «agewe antique que l'on ni> peut nltiicr re
qu'on Ignore. Or, on iBniire giinCrnlemcnt dana notre Burope clvllli.'s. re

qu'eet vraiment la femme liaïenne. SI elle» le eavalent. tant ile clirétunii. «

QUI chervlieiit une vole pour leur «.'le. iinl «c lentent lontuaiirnent apiielees
par Dlen a travailler il l'extenalon de son rdgne. maU qui ne lavent où et

otmiment y aplliiuer. te dévoueraient,
i enen ilouie |im, il une oeuvre auiil

niceiaalre." (1)

LalBaone eneore le même orateur ajouter, à l'émouvant :
" O Beljjei.

voua avez dormi !"

••PII» de Clovl», Belges eathollqura, JéiUa-Chrlit est encore cruclllé sur
les plateaux de l'Afrlqui', dans la persiinne de ces mllllcna de Noirs. Répé-
tez la parole de votre vieux Roi, et soyez là avec votre courage et avec vo-
tre fol."

• « *

Pula, désireux de r,ilre iou.|iiiirs entendre cette voix pultMante dani lel
appe;» A la miséricorde, à la ehiiilto. a l'aiwetolat,—et. usant d'une formule
un peu vieillie mais plttoreaiiue, illsons : "Or. sua, .Mesdames oyez' ; malj
la parole entendue, méditée, vous ferez (lu'clle ne soit pas coinnie le figuier
maudit, qu'elle ne demeure pas Inutile,;

"Quel mouvement liTéglstlIiln il- dévouement et de pitié se i.i-odulralt

parmi le» femmog chrétiennes de IKurope, al elles étalint témoln,< de ce
ipectacle ! Je ne parle pas sulcient des contrées centrales de l'Afrique,
dont l'horreur surpasse tout, ]e parle des InftdMes qui vivent prfs île nous,
après un deml-slJcIe de conquête, ou d^ ceux que nom rencontrons dan» les
réglons les plus voisines, comme la Tunisie, le Maroc, la Trlnolitalne, en
contact journalier pourtant avec notre Europe.

elle» naissent

yeux

Si vous saviez ce que sont les femmes musulmanes
esolaves

;
toutes, du plus haut rauK jusqu'au dernier. Aux yeux des

homme» qui les oi>prlnicnt, elles ne comptent plus, pour ainsi dire, pour
dea fttres liumalns, et e'ies sont destinées à être vendues.

Pour leur faire accepter un tJi sort, comme une nécessité fatale, on les
priva, A dessein, depuis l'enfance, de toute Idée morale. On les élève comme

(l)Lavigerle.
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.net doivent »lm. c'«t-à-dlre à r«ut de pur. animaux, n'éveillant en .11,.,ue deux .enttaen.., la .enauallt. et I. crainte. En/ermée. Z" ".^^
paternelle comme dan. une prtaon, n. connal«ant du »rt ,ul le. mZque ce quelle, volent .ouffrlr par leur. m«re.. maltraitée. cJu^wT dÎ

Zl'd n,"^'.'*'^'"*"'' """'"*" » """«^^ aucun \«„u»^n*me de Dieu ,u-on leur repré«nt. coam. ay.«t «notions* ^ ^^^^^de
1 bomme, et leur ay«>t d„no« une nature ln.W,u„, eU« pZ.!aln*l leur «.fanée. A un &re où elle, ne peuvent er^^ ^ ^lcompte de la violence Infâme qui leur e« fait*. „n. «re consul «avoir doppo»itlo„ possible à faire, pui«,ue. de par leur loi, leur

'

"
«ntcment „e,t pa. „é»es.alre, on 1», livre, ou, comme on le dit Wcroment. o„ ,„ vend a ™,ui ,a, offre le plue d'argent à leur p*re
1>. moyenne os. de «0 franc, dans l'.Mrl.ue ... Nord; le tler. d^prl.du,. ,„eval. Le maître ee préecte, ce,, un Inconnu, .le«un homme repcuseant, barbare. La Jeune mie. r,„,a„,t ,ul «t T",Val„e„,e.t elle pou»ae „es ,ns H veut e-atl..ber aux parois de la pauvremaleon natale, ac, vêtements du père, de la mère. ,,..1 l'on, vendue Tou,deux la repoussent

: le premier, pan, „ue Ces. ,.ur lui ,a bête de .omm,dont la le prix
;

la seconde, parce qu'elle n'a lamals ,«,.,«« q„e ej^^ „"t
é re différent, l'aya,,. .u.refols subi elle-même. e. que, d'ailleurs ^Pe n

r,„ V "r, " "
''"" ''"™"*-

'-' ^"""* l»™-" donc et crte e,vain, elle ne se fal'l, une fols arrivée dans le gourbi de son ™.ilpar ,a .erreur des ™u„s qu'elle en regol. ^.r-.^^ot: ZroZH^^^Zpressent sous ma plume, .auxquels Je ne puis taire allusion, même 7.r

M

mot dans une lettre qui vous est destinée.
C'est ainsi que les ,hoses se passent pour les pauvres, dans no. plalaeset sur nos montagnes. P'ainea

SAORIPICBS HU.MAINS AU DAHOMEY (1,

.ttrlli^'"au°''Ss' BÎan«""
''"'' "'"-'' "" '-^""'^'^ = ««ion.

dC^drdan'^:rênnir;e"™S"i,'" "'""'"'•'- «"ent aujour-



D«n Iw centre» ImUMi, ces tetaa aSreueea aoni (Jl«»lmul*es par ua
déploiement de r«tea bizarres, de musique et de tambourins ; maU le tonj
e«t toujours le mAme. C'est une entant vendue sans être consultée, et de
»en»nt, entre ]e< malus de rinconnu qui l'achète, martyrla&ble â merci. Com-
bien de fols j'ai eu les éL*oa de ces martyres qui ne doivent plus cesKr
qu-i la mort. Devenue mère, la pauvre femme n'est pas, en effet, plus épar-
gnée. Je sais des palais où on la lue avec son enfant, pour ne ms voir
vivre un héritier Inconmode. J'en sais d'autres où, en dehors de tout autre
motif que la brutalité barbare, on les assomme jusqu'à la mort. Pas une
seule qui ne soit battue, le plus souvent avec des raffinements affreux.

« * «

Près de l'u..e des malsons que i'hablte_ en Tunisie, reste un vieil Arabe
marié depuis longtem,iB déjS, puls<iu'll a eu ,llx entants, garçons ou ailes'A l'une des solives de son gourbi est passée une corde qui pend jusqu'à
terre. En devlnerles-vous l'usage ? Ce barbare y attache sa femme par le.
Jambes et la soulève pour asséner sur ses pieds lee cou,« répétés de son
Mtraqu, (1). u temme. la mère pousse des cris perçants devant ses en-
tants qui pleurent. Le mari, le l*re, si on peut profaner ainsi ce nom sa«rô,
le. frappe a leur tour pour tarir leurs larmes par la terreur. [I ne Pens.lt
,u'à les faire crier plus fort en<:ore. Dans les premiers tem„, je me deman-
dais ce que pouvaient signifier ces plaintes lamentaMes. .Mais ttepuls J'ai
lout su de la bouche même des victimes.. Je l'ai reproché, un jour à ce
kourreau. II s'est remis à rire iMslWement et, avec un geste atroce 11 ma
dit pour toute réponse : " Aux femmes, il faut le bâton "

Ohose étrange, et peut-être encore plus triste, elles ne songent pas àVe. plaindre. Pour elles, ces traitements sont le droit de l'homm. et la vo-
Iscté de Dieu î

* « *

On volt plus horrible encore.

Il y a quelques années, un autre Arabe, habitant un villa.- situé ai
»ted de la colline de Salnt-Louls de Carthage, vint me trouver pour me
«•nmuKler une aumAne.

"-M. femme est morte cette nuit, m, dit-Il, Je dois l'enterrer aujour-

tf .r ,1^'
"'""' """ '""'"=' ™ ""'"" ''«' "^i" 1" vingt francsmeu t'en râoompDnaera."

Je lui donnai ces vingt francs. Mais, quinze jours après environ, 1.««me homme, appelons-le Mohammed pour ne pas le dénoncer â la jusUcen«al«e_ se représente à ma porte et il me dit
'-Je voudrai, me remarier et je trouve une femme à ven.lre. On m'en|ta«d« quarante francs. Je ne le. ai pa. et ,e vlen. te i» demander par

Mon interlocuteur était un homm. .MU4 en he=^.„.e, » !a face bruUi.Jt dure. J'en, un soupçon et je lui dis :

(1) Bâton noueux dont se servent les Arabes.
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"—Pour enterrer ta femin«, je t'ai donna vingt francs sanA examen,

r:'eat une oeuvre de miséricorde envers une morte, mais, pour te donner de

qiol en acheter une autre vivante, j'ai besoin de prendre des renseigne-

ments sur toi."

Il se relira un peu conTus, et j'interrogeai, les jours suivants, deux oh

trois des an<;iens du village. lia me iirouvèreut coniulen ma défiance était

fondée.

"—Sa dernière femme, me dit l'un d'eux, était une yauvre fille de seize

eu dix-sept ans, que des parents trèa pauvres lui avaient vendue.

" Il n'a cessé de la battre, sous le plus futile pr^^texti', depuis le premier

jour ; et enfin, un soir aane autre motif que de s'être mise un peu trop

en retard dans les soins du ménage, il l'a tellement assommée de coups de

bâton et de coups de pieds qu'elle est restée inanimée sur le sol.

"—Mais est-ce que les gens du village ne sont pas venus à son aide ?

"—Nous étions tellement habitués à entendre crier cette femme sous

les coups, que nous avons pensé que c'était comme à l'ordinaire ; mais, !e

lendemain matin, elle était morte. Il l'avait laissée agoniser toute la nuit,

& la place où elle était tombée, sans demander pour elle et sans lui porter

aucun secours.
"—Eît on n'a pas saisi la justice d'un tel fait ? Le si-heikh du village ne

s'est pas plaint ?

"—Heu heu '." dirent les vieillards en levant les épaules, pour slgniher

que les scheikhs auraient fort à faire s'ils devaient porter plainte toutes les

fois que les femmes sont ainsi traitées par leurs maris : Heureux quand tts

ne leur en donnent pas l'exemple !"

« * *

Et ce n'est pas tout. La femme compte si peu qu'elle n'obtient rien con-

tre son nmrl, et que oelul-ci !a chasse sous tous les prétextes. Le plus futile

suffit. Pour cinq francs, pour moins même, le Cadl prononce le renvoi, il

règle bien que des secours seront donnés aux enfants par le père ; mats le

père ne donne rien, et la femme garde seule leur charge. Alors elle se

livre à tous les désordres ; ou son père s'il vit encore, la remarie. Dans
le premleir cas, les enfants sont voués au vice avec elle, Dans le second,

s'ils sont en bas âge, ils disparaissent sans qu'on sache comment.

Les moeurs arabes ne supportent pas longtemps les enfants d'un premier

Ht lorsqu'ils sont ainsi sans défense.

Voilà le spectacle que nous avons sous les yeux, dans l'Afrique du Nord.

La femme païenne n'y a plus ni libre arbitre, ni honneur, ni \;e assurée.

Mais, dans l'Afrique du Nord, nous ne sommes qu'à la port*- du conti-

nent païen et do ses infamies. A mesure que l'on avance dans l'intérieur,

après avnlr traversé 1p pays rtï^p Tnuureea et celui du Mza'i €in\ forment,

comme la Kabylle_ des oasis où des restes de moeurs chrétiennes exlatent

encore et rendent le sort de la femme plus tolérable, et qu on i>énètre dans



le paya defl Noirs, l'borrtble tragédie [jrend des fonds plus sombrEB. C'est la

malftdlction visible, malédiction & qui toute rédemption est encore Inconnue.

• • •

Comnue vous avez eu raison, Mesdames, de ptlacer votre OEuvre pour la

conversion des femmes païennes souâ la protection de Marie-lmmacut6e :

C'est son patronage, son «xemple, ' les bénédictions que la femme a regues

par elle, puisque "c'est par elle que tout nous vient de Jésus (1)", qui ont

seuls donné aux femmes chrétiennes la place qu'elles tiennent dans le monde.

Là où le nom de Marie n'est point connu, cil le Chriatlanlsnie n'a pas péné-

tré, la femme n'est qu'une victime. Et quelle victime '. dans les pays

noirs.

* « «

J'ai décrit ailleurs les horreurs de l'esclavage, et je ne puis que répéter

Ici ce que J'en al dit déjà. Elcoutez donc. Mesdames, oiï en sont ces peu-

plades barbares et ce que les femmes ont à. y souffrir ? (2)

A moins d'être en Afrique et de se trouver en contact avec les Nègres

qui sont esclaves ou qui l'ont été, il est Impossible de se faire une exacte

idée des crimes, des cruautés, des infamies de tout genre qu'entraînent l'ea-

clavage et le commerce auquel il donne Heu. Je parle, bien entendu de ce

qui ae fait au moment où j'écris oes lignes, (1884-1885), de ce que j'ai vu d»

mes yeux ou entendu de la bouolie même des tristes victimes de cee Infa-

mies, et nullement, comme on pourrait le croire, de faits du passé. La

traiite maritime a été supprimée, il est vrai, mais la traite \>a.r terre exlst?

toujours. Elle s'est même accrue sur certains points, par la supreseion de

la traite maritime, et elle a revêtu des caractères plus abcinjnables.

Dans le nord et l'est de l'Afrique, ce so"t'Ies Musulmans qui, soit par

eux-mêmes, soit par les Nègres qu'ils ont assoL'iés à leur commerce, sont

les pourvoyeurs de l'esclavage. Ils ont donc à leurs gagps des bandes d«

pillards et d'assassins, qui pénètrent pour Imirs brlgandagts dans les pays

des Nègres idolâtres.

Souvent ces tristes exjïéditlons se bornent à la ehaaae de quelques indi-

vidus isolés, de femmes, d'enfants qui s'écartent de leurs demeures. Mais

souvent aussi ce sont des atta'jues en rîglc. Les villages paisibles des Nè-

gres de l'intérieur sont cernés tout d'un coup, pendant la nuit, par c^s féro-

ces aventuriers. Pres'iue jamais les N^grrs. qui n'ont pas d'armes à feu.

(1). S. Ambr.

(2) Pour être exa<'ts nous devons faire ohsrrver que grflce, en grande
partie au bon travail du Cardinal Lavigerie, en 1888. sous Ja dictée du Pape
Léon XIU, et grftce aussi à l'appui donp'i par divers pouvoirs européens, le

trafic deia esclaves a conaidérabkment d...inué en Afrique; mais qu'on ne
croie pas à sa disparition complète.

Puisque l'esprit de lucre produit toujours dans les villes, civilieées le
iL-oiuiu«i-oe illivUe ûes liqueurs, en dépit de toutes les lois et de tous les
constaWes du monde, croira-t-on que cet esprit de lucre soit détruit au
Sahara et dans d'autres vastefs contrées du continent mystérieux, de façon
à enlever le goût du commerce de chair humaine.
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ne H dWendent. ou ceux gui le font .ont bientôt musacré. p.r des honunei•ml. Jui,u'«ui dent.. Ce. m.lheureux fuient dan. le. ténftbre. ; mal.
tout ce QUI eit pria «t ImmMlatement encHalne et entraîne, hommes fem-es et enfanu, vent un marcta« de llntérleur. On le. y amène de contrée,
i. .lie. à .oUante, quatre-vingts et cent Jour, de m.rche,

• « •

Alor. commence pour eux une .érle dlncBabJes misères. On marc.i.
toute la journée. Le sol., loraquon «arrête pour prendre du repos, on dla-
trlbue aux prisonniers quelques poignées de sorgho cru. Cest toute leur
«ourrlture. Le lendemain, 11 faut repartir.

Mal», des le. premiers Jours, les fatigues, la douleur, le. privation, en
ont affaibli un certain nombre. Les femmes sarrêtent les première. Alors.
.Un de frapper dépouvante ce malheureux troupeau humain, ses conduc-
teurs «approchent de celles qui paraissent plus épuisées, armés d'une barre
de boU, pour épargner la poudre. Ils en assènent un coup terrible sur la
nuque des victimes Infortunées, qui poussent un cri et tombent, en se tor-
dant dans les convul.loQS de la mort.

Le troupeau terrifié se met aussitôt en murche. L'épouvante a donné
des forces aux plu. faibles.

Le soir, en arrivant au Heu de la halte, lorsque les premiers Jours duu.
elle vie ont exercé leur inauence délétère, un spectacle non moins horrible

le. attend. Ces marchands d'hommes ont acquis l'expérience de ce que peu-
vent .upporter leur, victimes. Un coup d'oeil leur apprend quelles sont cel-
le, qui succombent i la fatigue. Alors, pour épargner d'auUnt la malgro
«ourrlture qu'ils dlstrlbue;.t. 11. passent avec leur herre derrière ces mal-
heureuses, et d'un coup les abattent. Leurs cadavres restent où lU sonttomoés, lorsqu'on ne les suspend pas aux branches des arbres voisins etcest près d'eux que leurs compagnes sont obligées de manger et de dormirMais quel sommeil

! on peut le dev.ner sans peine. Parmi les JeunesNègres arrachés par nous à cet enfer, et rendus & la llbert*. 11 y en a qui »
réveillent, chaque nuit, i .ndant longtemps encore, en poussant de. crt..«reux. Is revolent, dans des cauchemars sanglants, les scènes abomina-bles dont Ils ont été témoins.

* • •
Cjst ainsi que l'on marche, nuelquefois pendant des mois entiers, quand

.expédition a été lointaine. La caravane diminue chaque Jour. SI, pousséspar les maux extrêmes qu'il, endurent, quelques-uns tentent de se révolter

mu.eL t. T" r.'""
"""' "" '' ^^"^" '™''' '=" '--'-^" '-

^ZZ T TT f " '""'^ ' ™"'* " "^"^ "" "" '^'»"™''' et les aban-donnent ainsi. ,e long de la route, attachés l'un à l'autre par leurs cangue.

ItJ. v^,?r "l'™"'
"' """ " "^ ''*«''°'^- *™'' «-t-»" P"^lr

aux villes Où se vende.„t ic esclaves, on pourrait la retrouver aisément p.,I« ossements des Nègres dont elle est bord«e !



LE NEGRIER TUANT UN ESCLAVE
Gravure reproduite du livre: "Le dernier voyage de Le' -ngstone ".



On calcule que. chaque année, quatre cent mlllt Ni^nm lont Ici victime!
de ce fléau !

Enfin, on arrive sur le marché où on conduit ce qui reste de cca Inrpr-

tuDée après un tel voyngc. Souvent c'e«t le tiers, le quart, quelquefois
moina encore, de ce qui a été oapturé au départ.

« « *

SI je voulais vous iDporter ce que noua en arrivent nos Missionnaires,
voua verriez que, quelle que soit la situation de leur maître, les femmes
•ont Cgaleuicut vlrtlniea de tous les maux, l.e R. P. P. IlauttccMur. mia-
slonnalre d'Alger et Su|)«rlcur de la Mission de Salnt-Jcsel* île Kliia'apalB.

j

sur la route du Nyaiiza, nous écrivait dornlèrfuient que, durant les pluUs
de la .Masika, (11. les terrains de la plaine voisine étalent devenus un ma-

, récage. Impossible d'y avancer sans enfoncer dans la boue. .Malgré cela, un

I

Nègre du village voisin ordonna il sa femme esilave d'aller y ramasser du

j
boU liour cuire le reias du soir. Elle partit, mais, a peine entrée dans les

j

«hamps. elle commença d'enfoncer et bientôt elle se trouva ensevelie Jus-
qu'aux bras sans pouvoir se dégantr et obligée de rester Immobile pour ne

I
ras enfoncer encore et périr. Sa voix plaintive appelait il l'aide, mais ceux

;
<ul passaient près de là ne faisaient qu'en rire. Le mari ne Ui voyant

: point revenir, se mit J sa recherche avec un bâton. Il la trouva dans cet
-_

«tat pitoyable et. sans faire aucune tentative pour la secourir, il lui jeta de
loin son bâton pour qu'elle pût se détendre, si elle voulait, contre les

kyênes qui allaient venir. Il rentra ensuite chez lui tranquillement. Le
lendemain, toute trace de la malheureuse femme avait disparu.

Telle est la femme dea simplis Moirs. Celles des chefs ne sont paa plus
heureuses.

« * *

Un autre de nos Pères cite, avec horreur, la parole d'un roitelet du
Bukumbl, qui lui disait un matin : "J'AT TUE CINQ DE MBS FEMMES
PENDANT LA NUIT", sans même paraître trouver que cela fût extraor-
lllnaire.

* 9 •

Les rois puissants sont pires encore avec leurs sérails. Le R. P. Léves-
(ue, ancien Missionnaire dans l'Ouganda, m'a raconté que, se trouvant â
la cour du roi Mtésa et attendant, dans l'enceinte extérieure, l'audience de
•e prince, tout & coup il vit les portes du Brctzah. on salle royale, s'ouvrir
avec fracas pour livrer passage â deux soldats armés, traînant par les pieds
«ne pauvre femme esclave. C'était une des épouses favorites du roi que
oelul-ci venait de condamner â avoir les oreilles, le nez et enfln la tête
•oupés à l'Instant, pour avoir parlé trop haut avant l'ouverture de son au-
dience. La sentence tut exécutée sur le Heu même, devant la foule. Aux
cris de l'infortunée qui navraient le ooenr des MiBslonnaires. les assistants

(1) Saison des pluies torrentielles.



rttwndsteiit par une hlUrIM bruyuit*."

Cm IncroyiWM horreuri ..nU.Mnt toujouri en AJrHue ;
par mlUlon».

do p«aïrea «tre.. appelant toute, lei compMlloni. en .ont k <*aiiue Inatant,

lea Ttctlmei !

Y «vei-ïou. r«léthl, Meadama. ?—à cm Infortunea ean. nombre, voua

pouvei. ïou. devez apporter remède. Noua le croyon.. an prix d'un aota-

Wb «airllice. vous abrégeriez te» aouflraniea, voua «auverlM la vie de la

moindre créature asonUant. 1», aona voa yeux. Lea yeux de llmaglnatlon

seront-lla InautHaants pour repréaenter à votre eaprlt de» maux Incompai»-

blament plu» ImprewlonnanU. plu» terrible. ? Non ; imlsque pour rendre

cMte vlalon vive, pour qu'elle «oit fructueuse, la bonne volonté von» .n«t !

Et pour y aider, répéton» le» aUmulantea paroles du grand Cardinal.

en le» modlflant quelciue peu ; " 3oye. là avec votre courage, avec voter

coeur, avec votre fol !

« • «

Maintenant, veuillez permettre de rappeler un souvenir blîtorlque. et

nous aurons fini.

Un jour, Napoléon et le général Bertrand discutaient & SW-Héléne sur

la divinité du Christ. Avec tonle la puissance de son génie, l'Empereur déve-

loppait se. preuve», rappelant pour lea fortifier, ce» grandeur» humalnei

qu'on appelle : "Alexandre, César, Napoléon.-algnalant chez ceux-<-l dea tra-

ce» d'humanité, de misère» terrestre» ;
pul» 11 concluait ,:

"Bertrand. Je

m'y oonnal» en homme» et je vous affirme que Jéaus-Chrlst était plus qu'un

homme. Et mater* tout cela. »l vou» per«l»tez & -TOlre que le Christ n'était

pas Dieu, eh bien 1 ]'al eu tort de vou» nommer général."

* « «

I>eB comparaison» partol» odieuses, sont souvent stimulantes et utile».

SI, oe qu'i Dieu ne plaise, parmi lea lectrice» de ces pages, 11 »en trouvait

restées Indifférente», Insensibles, nous aurions bien fait de rappeler la parole

du grand Empereur, pulsqu'avec vérité, avec justice, nous pourrions leur

dire comme dernier argument :

"Mais ce beau témoignage qu'on voua rend depuis des siècles, vous ne

le méritez donc plus ?"

Qu'avez-vous fait du trésor de compassion, de do'ice charité qui vou.

fut mis au coeur ?

Coeurs de femiaes ! coeurs de mères : coeurs d'épouses I coeurs de jeu-

nes mie» I comment se trouve-l-li que vous vous soyez endurci» T

i m »

Mi. 1 non ! ne restons point sur cette Impreeelon i>énlble ; non»

Touloub croire que pas un coeur ne demeurera fermé, fallut-il, pour conqué-

rir «on i*olc, fonder "L'Oeuvre du denier de l'Afrique", établir "L'Asaocia-

tlon du p'aln de Benervé afrUaJn " !

AMIS DBS !>n9SI0NS.



UNE APPROBATION PRECIEUSE

L'Apostolat en Afrique

A plUBieuri rei>rl«i nou« avons «îlniule ;a dlttuslon de cette brochure •

"Pour lu Mtalom, L'Apostolat en Afrique", y voyant |»ur nos le«-teurj
tonne occasion de te procurer un livre In.iructlf, é liftant, et de tavorlKT
une tr*ê grande oeuvre ôvang&.lque.

Nou« avons donc él« partlruMèremenl heureux dajouter à notre ron-
•ell, la plus haute «pprobatlon qui puisse «tre obtenue dana cet archldlo-
oS«.—et de publier la belle et émouvante lettre de Mgr l'Archevêque de
QuAbec.

Noue l'aTon» lue et relue avec bonheur -, elle noua su'^ere iea ré-
flexions que nous croyons utile d'Imprimer Ici.

• • •

Depuis quelques ann«es, "U Jour de l'Afrique" paraissait proche, aui
«bMnratmis attentU*

;
et le mot frappant d'un S*n«t«ur trançale. dea

1878 :
" Jamais l'Histoire ne parut marcher d'un tel pas, "

était à s»
réaliser.

Si l'on y réfléohlt, pourquoi ne seralt-11 pas a la veille de s'aocompur
ce désir de ealut, plu» ardent qu'on ne l'Imagine, dans l'&me africaine et
décrit aux Saints Uvrcs : " Ils ternirent les mains, de l'Egypte et 'de
llîthlûpie"...

Et, maintenant qu'une voix autorisée vient nous dire :
" Vheure cet

«onnée pour notre Province de prendre une place d'honneur parmi ceux
QUI comprennent l'Apostolat catholique...."; téméraires sont ceux qui,
restant IndlITérenta, Inutiles, endurciront leur coeur.

Mais cet appel touchant, écho d'un amour qui veille paternellement
sur les oeuvres apostolique!, qui les stimule avec un zèle clairvoyant noua
semble apporter â la malheureuse Afrique un témoignage de tendresee de
loUlcltude particulières.

• • •

Il y a donc là preuve additionnelle qu'elle est enfin venue l'heure
bénie où. dans une large mesure, par des Canadlena. par de. Canadiennes
le Continent infortuné doit receivolr la lumière et la vie.

El nous disons encore.: "Puisque noua avons une place i prendre'
c'eet donc que nous ne l'avons pas encore prise ; c'est donc que, malgré
certair^a sicrlllces. des exemples de courage, de dévoament généreux chernœ fie. chez nos flllea. riotre " mission", très grande, en réclame davan-
tage;—c'eat qu'héritière de la vieille France, fille aînée de l'Eglise et
par elle toujours chéri?, notre Nouvclic-France doit imiter aa mère.' et
donner plus qu'elle n'a fait jusqu'Ici.

(1) Extrait du journal : "L'Action Sociale".



Qm peraonne a» ^alaume ;—La folle de la croix ", " la folle 6vaii«t-

llque" ne pourra dépeupler d'une façon notaMe cette Jeune terre cana-

dienne. Et, pourtant, combien désirable leralt notre lot_ ail en «ait

i..a»l ï Qtttf le» source» de bénMteaona abondante» ! Quelle oouionne de
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Helre Immoritlle
; (dltmiiit IneiitliiiaMc, compir« mx vain» iMualtrei

4M pnnptrltla ttrreitrei), «ralt pour noui la paaion de l'apoHolat Ht-
TtniM contatfoa !

Ntemoliia, lavenlr <m plala dt promanaa, pourvu qu'il y ali d« notre
tut, oorntvMHlaim, OdMlt*.

Ht al noua loDuiMa r«IMcU., ,i noua aonimei pratique! ne .onvlen-
dralt-11 paa d'aivlawr

•*>"* "l"'» a» PMOl» apMre ait «rUtenle ; et. trop Honorable. troi>
«OMOlanta pour qu'il lolt convenable de vouloir e'y dérober.

• • •

Aloi». que demande-t-ele de chacun d'entre noua pour produire u..n
]m frulta qu'elle comporte 7

Trola choaaa
;

L« prière, trèa puliaante. IrrdalatlUe. loraquelle eat faite avec roi ; et
Il myatérleuee. al toucbante, quand elle lupplle : Que votre rtme
Ktin "

I

Lea vooatlona, qal procurent lea Mlialonnalres, RellgleMx et Rell-
gleuaca; " lnt«mi*dlalrea " requla entre l'Idolâtre et Dieu; meiMWera
TCUlua par la Providence, pour aller embaumer la terre africaine de n
bonne odeur de Jéaus-Ohriat"

MUIe fola heureux lea " appelée ", s'ila sont courageux, alla aont

Pula. la contribution ptounlaire. la plu» faille et qui a'Impoae ; au
BOD de l'humanlM, au nom de la clvlllaetlon. au nom de la charltS Aré-
tlarnte r

Ht pour ceux que cea noWee motlta ne Muraient «mouvoir, reateralt >a
reiaource d'un humiliant appel: l'appel il leur amour propre...

• • •

Cette contribution néciMaalre. crtte oootrlbntlon qui eM due, aanhal-
tona que. " rélMohleaant dana leur coeur ', les riche», lea heureux du mondn.
lea Insatiables prodigues pour tant le rutlilléa, la fournliaeat. promote et
abondante !

Que lea molna favorisés, que les pauvre» eux-meme» ne reîuaent paa
lanr modeate aumftne ; —prise -ur le nteeisalre, donnée avec lole, elle aen
aûrement l'obole de la pauvre veuve que l'EJvanglle louera i Jamais :

I

A ceux que cea " apparente» prodlgall es apoatolkjues ' Jetteraient dans
l'tDQUiétuide. mmelooi, fait raaaarant, qu'dle. seront pour le aervlce. pour
la gloire d'un Maître qui ne peut se laisser vsincre en générosité.



(1) A voir le costume primitif de tous ce* NSrrlllim. «„ „. . ^ .6u«re qu'il» aiment beaucom la toilett. • m.i. „ .
°* " douterait

chemlae aufat i leur SV Cta m i.ur ~rm«" 4f,Tr '^J"" """"=
obapelle, .11. n'ajoutent toi. t au moîL » .ïïîïïe «£^.i^°. * î"", '"

e.t do« yl»e quand 11 .'eu r,rtu,t "u" ^r^e ^^"^l- ,
'^ ,^'"«

.orsquau aonlr, ,«r mesure d'«cono-„l,, n "ir faut T^?ui ™Plaee.
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LA BEAUCE

LES VOCATIONS APOSTOUQUES (1)

Le nom (.bol» pour ,l«iliner notre heureuee rtglon (Ht prliuiner .1

non. .emble, ]. pro.pérlt«, le bonheur. Ce.t de r.ndenne raère-p.lr,.
guon l«BiprunU. et lï encore II lutrall Wen avoir même •linlUotla».

Entendre louer Ici rlchf, piai,,,, d* 1« Be.uic (de Kran.e) iudnv
du coup. l'Impreulon d un payi de rroment doré, ,1,. raol.aon. .bondante,.
Munliiant " au irand soleil de .Me.aldor •.

• • •

Mala noua ne venona pai aujourd'hui vanter notre dUtrl.t pour m^
«vantatea raat*rleU. Wen .econdalre. aprCs tout; nou. ne voulons paa
mtae diacuter les nouvelles perspectives uuouvrent nos mlnea ilor.

Noua pr«Mrona, . c'est fournir preuve de réel Intérêt pour notre pay»
d'KloptIon, alKnaler à qui voudra bien nou. lire, un ralt consolant entre
tous. Indice ceruin que notre chère va!i«e de Beauce peut produire beau-
coup mieux que l'or et le diamant

; qu'elle produit cette perle pr«cleu».
•ilmlrable entre toutea

: la charité chrjtlenne dont lune des manlrestn-
tlons les plus touchantes est l'apostolat, l'apostolat dans les contrées trio-
litres surtout

THIBA.R.—aOINS AUX MAIADBB

Kt même en ce temps de lièvre éle .torale. à laquelle les " calmes " eui-
nrtmea ne savent paa toujours «ciapDer. noua venons causer durant quel-

(1) Extrait du Journal " [;E?lalreur ". de Beaucevjlle.
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--r rrrr;,^rr:r.i:/"""'' ^^-" --• '--

• • •

Et pourtant, i. l'heure actuell» ii .•«j.
une révolution au»l grande „rucu„ ?

"" " '""'' "" »»'*-""-'".

.u»l frnctueu>e nTut «,
<l"»»<=une autre racontés par l'Histoire;

térleu,B qu'Attila exprimait en se disant 'T «^ ? " """"** '"^=-

le. préoleuaea ressourcées L oeu„,«T , ^ " ""'""• ""» "«
formée, converti» n^rr^r,

°' ^°'""''' """ "''"^ <'>'"1'' '"-
v..»tderrrrup.-rr Z: irnf'

'"^"'^°"^"' *= '=-"-, -
K m romaine le monde connu qui en mourait !

•aZ^''^"ir°^r'''"'"^*"''''"' ""' "™'»«-' mais .es

No^rZ^' et q" ^r^t'anl^"":':;"''
"""="" ^ '= '"^

'» «-
Oss peuple» maCrer^^irT'," ' "" """- """ -'»''"•

rriu:=irHH£rs^:r^~^^^^^^^^
A l'avenir de répondre.

::-irr;—:;-:-' -'-~ :;=^;„tr
•

rieu.rS^::;r
"""' »' ---^ * »•—'-^ -- >» ™„tl„ent ^olr, m.st.-

H», h^reux .ommes.„„u., Canadiens, Heureux, sommes-nous. Beau.
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cerons. d'avoir «tA obolaU comme coopArateon ; d'être im»\i*, dam la

perionLo de larenti, d'amU, de compatriotea, & cultiver cette Vigne Mole
oA le centuple promlg peut-^tre dépagaô !

Mais n'alIon.T pas môoonnaltre notre glorieuse prérogatlv !
" Ne

oyons paa Ingrats !

Cette molaaon de mérites que plus de 60 des ndtres déjà. Religieux et

RellKleiuaeB. sont à recueillir la-bas, ne l'enfouissons paa comme le talent
Inutile. e

Ranimons en nous la flamme apo%tolliiue ; glorieux apanage de nos
courageux ancêtres ! Ceat grâce à leur ardeur pour civiliser, pour évan-
géliaer, que les Idôl&tres de oe continent connurent les lumlèrca de l'Elvcn-

Klle ! C'est grâce aux secours procurés par les Ames généreuses de la

vieille terre frangaiae, que ce zèle, que ce dévouement portèrent des fruits

abondants dans la Nouvelle-France !

Sachons prouver, en cultivant, en augmentant ce riche héritage qui
nous survient en Afrique, que nous sommes leurs dignes Imitateurs '.

* * *

N'ayons crainte, il y a place pour toua les dévouements, pour toutes les

générosités.

Aux plus courageux, aux plus roiiraTPU'îCs. aux Missionnaires qu'une
vo(«tlon d'apûtre réolame, le dur apostolat en terre africaine !

Aux autres, les moins tavorlséa, le privilège, inestimable encore ds
devenir oociî'rateurs, cx)-associé8 bien qu'Indignes, par la prière, par i'alde

'pécustalre, iiar la charité ^

"

RUBAOA—UNE CONVERTIE
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Carte générale
i

ols missions
!
DES MISSIONNAIBES OÀFRIQUE

(pères blancs)

I '.V5«««"-»i"./ ?,...,.6
I

Ayunxa Sud iUfsf.ifi^-^

\. '"X ^'''"rLoi tif,.zf«Uifue lia



"^"""•"^SJUSS.SISl^S.S"-'-'^
9 ^^OP*'™ »>>nuell, d'une Saïur Miulonnai» ti») m
te gntretien anniKl d'un dl.pen«irë ...'...; «1044??

«««b't/'^ne enfant ou jeune fllle, afin de lui donner la li'

à"j;^
*^"">""-' '» ""Bion chrétienn'e et d.°"°^i^i;-

60 Mobilier S'unniénage chréùën en i^y» arabe.'. iS'm

80 Entretien d'un malade dans sa hutte.' ''
'

10^ RÏm^H"" "^.""^ ''""* P"""- <'^» -naïade, a'^t pays n'oi™

^™UnT?m/'"""""° indispensables A uneEté frt?

lin p„î~« ° *P 5,™ """O'"* pendant un an

"°reX"eTii;?jio^."!...-'".^',°.^^'°«°>;:^°- ,„^

enfants:'S't;2"pot"ir.^rtL*"""""'' """"'»'' '"'^'°»''' P""'-

3^ ain't^j r.™" °* """"ï""* o» recueillant «I.OO par annëe.

10.00
10.00
l.OU

1.00

U CAISSE D'ECONOMIE OENOTRE-OAME DE QUEBEC
BANQUE D'EPARGNES

Bureau principal «t cinq auecursaies * QuébecDeux auccursaies a Lévis
"*""""«=

TE. LImSFiSu rtfÉvTs"S§i7^^H^'='^R- STJEAN-BAPTIS-
et LUNDIs!u «?r/ieï taTs'^^'h;.""''

"""""^ *""" "" SAMEDIS

BAKQVES A DOmCILE

OOPPRETS DE SÛRETÉ
deS^Ro™^''^

°'' '™^'^'^' "• B"-»" Principal et à la succureale

Cette Banque est la seule incorpoiiSe en vertu de "l'Acte A^ n.„
çiues d'Epargnes ;..i»,.nt affaires Tans la CiM de Québl^ella ^lUdè



*Oœ^lîœîîî«î?""tCanmdIcn

Amnt or. M*Mup*cToi*M

CIE IMNOBIie FBOHTEHIIC
CoiirUin tf'lmneaiiigi t l'tosunicu

82» Cote i>. l« Montagne
OUCBEC

«• O. CARRIER « CIE. Tel. Bur. «27

S. Fisher & Fils
QUEBEC

«ncle» de Ime en cuir.

Importoteure et fabricants de selles
flamais, &c.

J. L mois, limitée

Jérémie Richard
coït di II Montigna, gOElEC

îaueo'iinprlnierieConiinerciale
iBNItKOlMTHKKt

Imprimeurs, Relieurs

I SI'KCIALITÉS
:

limppessioM coDimcrtigie] et h imj,
lîi-viiM Hcligieii.SHs.

ai «ault-nM. Matelot
I'"'"°" " QUEBEC

Parc Montcalm
Montcalm land Company

RueSt-Jean. " QUEBEC, canada

Wofc 48, U. 47 et iSRUB OOUttLAKD

Impoptateura «d Gros

^"^-^^•^^^«^ Remèdea BpeveMa.

MAISOW PONDBB EN 1888

Arthur Lavifne
S2ÎÎSS.''f M'««aue etImportateur de Pianosetinetrnment» denuatfiue - —

QUEBEC
C. SEIFERT & FILS

BIJOUTIERS QUEBEC
Clii|ieljtsM|iepies,MirgMn„.,„„

ei iretei pierres précieuses.'j H oJSO
Médailles scapulaires; en argei

JO sous
; en or, »2,IKI

SFtClAUrt; PIAWAKTS

MAISON FONDEE KN ISOJ

O- PICARD & FILS
~

wonsprivéew,

VenHlatlon
: Dne SpiciallM

Foumais..s à Air Chand. à K»„Chaude et à Vapeur.
QUEBEC

Québec Shoe Store
LEONARD & FRERESRUE ST-JEAM

Cliaus«mw de toutes esnèees
"rdiiiaires et do luxe.

„_ «MiiÏÏAÛTK
:CHAUSSURES SOROSIS

tant pi-i», f. ,1,.. ii|i„,,,

A. A. Lanthierj
Chirurgien-Dentiste

50 Couillard - QUÉBEC
j



LES PREVOYANTS DU CANADA^

Bases tliAarlquca de l'Institution
..„,.f ."" 3" *"i';"!' ^"S""

''"'' ccitisatiims pendant vinut-ans i.mflt*•ont
: 1... de8 mtiirêt» du capital verse par eux 2o d™ ii,t,i"t; K .„„

dSa de SSur, „it^ '^^ '*';' ^Plt»"^ '«««'s Pai' les scciétaire»

cap!ïï^.^L2^,,„;i-sr^£,,rs'4;,::=Ê-r-''™

, o
"^"ves Pratiques «tu Système

ANTOMI E.BSAOB, CMrant-CMnXral
iii-eau.ci.ef. 13». Rm« St-Plerre. QDBBBC

Dr. A. E. Bédard
Médecin de l'Hôpital du Sa«ré-Cœu r;
Ex-ëlève des hôpitaux de Paris.

SPÉCIAF4TK; MaÛdîïs de la gorge, des
oreilles, du nez. et des poumons. (Tu
oerctuose.)

38 Rue Stcjaseph
Téléphone

: 8087 QDKBCC

David Oukllet PlKRKK LkveSQI'E

DOCTEUR JOBIN
Ki*lè« de l'HOpItal des enfants mahidc»

4 Paris.

SPÉCIALITÉ
: M^diesdes enfants

No. 44, RUE CARON
Téléphone : 2289 QUÉBEC

Or. TH. J. ROBITIIIUE
Gradué avec distinction a l'Univerniti' La-
val. ex-intorne de IHflpiul de la Ml-^éri-

cordfl, é. Québec.

SPiOAtlTÉ: ACCOUCHEMENTS
Bureau : 51i, ST-ANSELME

T««pboDa : siSw QUEBEC

OUEILET S lEVESQUE
ARCHITECTES

Bureau : 115, Rue St-Jean

TÉLÉPHONE : 121* QUEDEC
MAISON FONDEE CN 1

La Cie. Gauthier & Frère
Pelntrea-.necora.teurs

TapiHucrics orriirmircs i;i ,|i' ii.iut a<n\t

qiialitriiiHjycniifei (ieliixc
'

Cadre- rtetoiiHfr«.|iN.srt d<; tn,is urix. pour

Carael.ri>li,i„cs ,!,. n..so»v^HBc^ :

tilefçaricp. cliiiec, prix rjrsoniiiil.l.-s.

29a. St-josepK . Quet>ec

BALLER, FRÈRE
Marchands de lard en Gros

JAWno.N.S: jambon» »,ki™, baron enplat, cotés et roui... ,.„i,- trS« „„ci™«. «anclwon» de llolojnie. lard salé
et graisse de ptinne, viandes fjite.i
viande fralclic de toutes i-Jp*!™.

'

•a, at-JoaepH

.

TeL aaa
" 2«2a



BON CONSEO^^^'

I« Vin Morin "Creso-Phates"

raAKMACIBHS KM OROS
QUEBEC

""•ff •

mil

MAISON FONDce EN laes

w ciE j. i. mmis « fiis
LIBRAfRES-CDITEURS, IMPORTATEURS

Spécialité» : Globe» f/.™
»"P'"» "Maiiienne, etc.

tu^d'^colca, oie^Teic;':nre^et°8'"P'"«ue.. fou™;.

SPtOIALiTCe:

'77, Rue Sain*- ¥_
QUEBEC



Si

Igence Gécérale d'Issurances

J* B. Morissette
- - et canailifnnefi qui aHsiirent :

U m Mrtri 11 Ftii, lu teMnts, Its ttum Maritimes, li tomaulil-
lltt te Mni., (iilémttHfjBjrtiMjj_g,r,,||'e,,

«tcVrtt.
CnriniM. prisé*, .t crtaln... * „», bureaux •

S-ontn^ «,p*.«^ i-JKJWy^iJiJf Al/X CLIENTS: po^,uUM

Eatlnf.s.jliiiblel
VieORA

TOUX et le SOUFFLE
chez le oheral.

DBMANDEZ OIHCUI^IBK CHEZ

J. m. nORIM, Pharm.clo„,
BUE STJOSEPH, «UBBBC

ED. PAQUET
HNTRBPRffiSEUB MBHOISIliR

E»TRKi-HE»i) : Construction» « brilleet à la oampayn*:. — «tiie x
REP*R«TrON8 De TOUTES ESPECES

Garantie ; Pon.jluallf^. durée.
prix ralwnnablc's.

Tel. ; Seu. ,8, OOUILLARD. QUEBEC

AUXCHAPEAUX QUI CHARMENTIC^APBAWX ENXOUSOSMRKS.IMVCCMUM, «-u «•M.*r,««eUr«irt»«tta(»ltM
MUe. A. PATRY

HUBERT MOTSAN
BNTMPBfflfBUR DE POMPES FUNEBRESQrMd

''^^'^::ê^^^^^.^^ss^\itt^-^s^

I

ATTENTION! ATTÊntÏ^ST!MYRAND & POULIOT
70, DE LA 00U1«0WNE j QUEBEC.

J!2ËESifËJS""'^'^'"°' "
""'•
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"l»nfiîaitt«iniBntB-ClniBnt''Bfiîïllsiiirf''

*n Conoda, In-tona !«,. «\, "'"*™"""'"<"id une uulnf

"s'iiïr;?^-*^:!.J. "nï-l^^ ,ltt "^^^^^^

AUX m.aZ!'ï?^JÏ„ff««OTUBOSEMtNT SOLLICITÉE

»99!
64 i<^



^^

Tmp pndnt liqnl h pfeii nt pimm

î

che ; du i Kvrier au 14 août.
traite de mer.-Du 1er dëpembr.. au 14 o.rt<.bre
OlMiimBiclle—Du 1er décembre au 30 aeptembre
Truite monchettc (m1. fontlnali.>-Du 1er mal au«septembre. La pêche à traven. la glace eat^h"

cem'bîl'tî^cte'
'°'"'^' '"""' '-""-D" 2 d<-

uo^Sî„*îs,i'!»D'irî?ji!r.u"sita^.''
•>"""- »"

j '"ÎS*^"* P^"'' "" P''»» *»n» "i™ !..>«« et dansdes ëcluses, mais ne peut l'être de manière à l'e^3!cher entièrement d'arriver à d'autresnass™.
^

rJ^ T'""v '*.!.?'•'' "» doivent pas avoir moins d'unpouce et un huitième, et le poisson moins de 30 pouces!L anguille ne peut être prise au dard ou au flambeau, durant les mois d'octobre et de novembre dâï^les eaux fréquentées par le saumon et la trSi^"

...'^'î.'lT^''"'' P'' ""''°" '« '5 pouces).-Du 18maiwU 14 fi\ fil*

Bperlaa.' Du 2 juillet au 81 mars.
roinop Blanc-Du 1er décembre au 9 novembre

Du*^"n'SfÎ4'i°v;r'"' "^ """" "" ^ P""*'™»-

lefjSl^JïftT"' "^ "°"" "'^ Poucee,.-Du

Les personnes non domiciliées dans la Province et

2,".n'i?'?"Ar-'""* '» P*"*-" devront, aviîî^dL c°m-menreri pêcher, se proou^r à cet effet un pe3»

Tarif des ticences pour non résidcati
Pour la pêche au saumon «25 00
Membres des clubs non résidents 2B 00Pour toute autre espèce de poisson !!!!! l(l[on
Les membres des Clubs ""

g^Qg

«X^ -^
-?>c«'.̂








